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À ma mère, née Anna Kohn en Bohème, et à mon père, 
né Arnold Ginzburg en Russie. Ils ont tous deux eu la
chance ou l’intelligence de quitter le continent européen
avant 1939. 

Aux 126 proches de ma mère assassinés dans les camps
de concentration entre 1939 et 1945. Comme six millions
d’autres, ils ont contribué à obliger le monde à permettre
aux Juifs de s’installer sur les terres palestiniennes après
la guerre. Les événements qui ont suivi depuis lors en
Israël ne les auraient sans doute pas tous enthousiasmés. 

Aux proches de mon père, dont certains ont dû subir 
un sort semblable même s’il m’a, jusqu’à ce jour, été 
impossible de retrouver leurs noms.
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INTRODUCTION

S’interroger sur l’identité juive, c’est déjà l’avoir perdue,
mais c’est encore s’y tenir, sans quoi l’on éviterait l’in-
terrogation.

EMMANUEL LÉVINAS, Difficile liberté.

— Ce n’est pas votre guerre, Guilmour, ce n’est pas
votre combat. C’est le leur. Ce sont leurs vies et leurs
terres, il ne vous appartient pas de décider ce qui est
mieux pour eux.
— Ne soyez pas naïf, Tanner. De nos jours, les conflits
internes n’ont plus cours. Nous sommes tous impliqués
d’une façon ou d’une autre. Vous ne pouvez pas fuir
chaque fois qu’une situation vous dépasse. 

JAMAL MAHJOUB, La Navigation du faiseur de pluie.

Dans son Chant 3 de l’Enfer (vers 32-69 passim), Dante
écrit que Satan aurait réservé une place spécialement
infâme aux anges neutres qui n’osaient pas prendre posi-
tion, ni pour le bien, ni pour le mal : 

Maître, qu’est-ce que j’entends ?
qui sont ces gens si défaits dans la souffrance ? 
Et lui à moi : Cet état misérable
est celui des méchantes âmes des humains
qui vécurent sans infamie et sans louange.
Ils sont mêlés au mauvais chœur des anges
qui ne furent ni rebelles à Dieu
ni fidèles, et qui ne furent que pour eux-mêmes.
Les cieux les chassent…
et le profond enfer ne veut pas d’eux.

J’ai essayé de distinguer entre le bien et le mal, mais
ne suis pas certain d’avoir réussi à persuader.



1. Voir Wikipedia en introduisant sur internet les mots « Democracy Index ». Cette entrée repro-
duit le classement de 2018 calculé par l’Economist Intelligence Unit. 
2. Jerusalem Post Staff, « The five Israeli politicians facing criminal charges », The Jerusalem
Post, 6 août 2019.
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Ce livre s’attache à le démontrer, encore que l’affection que j’au-
rais dû concevoir pour le pays où coule le lait et le miel s’est arrêtée
après la guerre des Six jours, en 1967 et l’annexion des territoires dont
beaucoup le sont encore 52 ans après.

En 2018, Israël a beau se retrouver trentième dans l’ordre des démo-
craties, cerné par la France (n° 29) et la Belgique (n° 31), le pays obtient
une note de 5.88/10 pour ce qui concerne les libertés civiles, alors que la
France comme la Belgique sont notées 8.5/101. La note de 5.88 est la même
qu’en Malaisie, Tunisie, Bénin, Malawi, Ouganda, Haïti et en Thaïlande.
Vous me direz, il y a pire; en effet, la Syrie et la Corée du Nord ont 0. 

Cinq hommes politiques israéliens sont aujourd’hui sous la loupe
du procureur général Avichai Mandelblit2. Benjamin Netanyahou, premier
ministre, est accusé de corruption, fraude et abus de confiance. Arye
Deri, ministre de l’Intérieur, risque la prison pour fraude et abus de
confiance. Le ministre du Travail et des Services sociaux, Haim Katz,
est soupçonné de corruption, fraude et extorsion forcée. Le député du
Likud, David Bitan, un confident de Netanyahou, est accusé de fraude,
blanchiment d’argent, abus de confiance et infraction fiscale. Et
Ya’acov Litzman, leader du parti religieux ultra-orthodoxe United Torah
Judaism, sera incessamment accusé de fraude, abus de confiance, inter-
férence dans le cas de l’extradition de Malka Leifer, soupçonnée de
pédophilie. Sans oublier qu’un ex-Président d’Israël de 2000 à 2007,
Moshe Katsav, a été en prison entre 2011 et 2016 pour viol et autres
abus sexuels, et l’ancien Premier ministre de 2006 à 2009 et ancien
maire de Jérusalem, Ehud Olmert, a été en prison pour fraude, abus de
confiance, falsification de documents et évasion fiscale. Vous me direz
que chez nous, certains acteurs politiques font de même. Au moins, en
Israël, les procès vont jusqu’au bout et certains accusés finissent en prison. 

La vita è bella, comme dit le Juif Guido Orefice à son fils dans le
film du même nom, dirigé par Roberto Benigni. Ce qui n’est évidem-
ment pas entièrement vrai.

1. www.thebingbangblog.be
2. Exode des quelque 700 000 Palestiniens en 1948.
3. BRADLEY BURSTON, « Netanyahou’s darkest day, deapest fear just came true », Haaretz, 30
mai 2019. Voir aussi ANSHEL PFEFFER, « Rosh Hashanh 2019: The year racism divided the
Jewish people », Haaretz, 29 septembre 2019.

8

Ces textes, écrits entre 2001 et 2019, reviennent sans cesse sur des
faits qui se ressemblent, mais dont je ne suis évidemment pas respon-
sable. En 2001, je ne savais pas que j’allais tourner en rond. En reli-
sant ces mêmes textes en 2019, je me suis aperçu que ce n’était pas moi
qui tournais en rond, mais l’histoire que je racontais presque chaque
mois, soit dans des articles publiés dans les quotidiens belges, soit, depuis
2011, dans le blog1 presque hebdomadaire que je partage avec mon ami
P., ou encore dans d’autres écrits non publiés. 

J’y cite longuement ce qu’écrivent des journalistes israéliens et d’autres
Juifs qu’ils soient de gauche ou de droite et des Palestiniens. Mon but
n’était en effet pas de faire passer mon message, mais bien celui de ceux
qui ont subi la Shoah ou la Nakba 2, même si ce n’est qu’au travers des
narrations de leurs aînés, et ceux qui vivent en Israël ou en Palestine.
Je ne suis pas toujours sûr — ou toujours pas sûr — d’y être arrivé. À
voir les choses sur cette période de près de vingt ans, la gauche israé-
lienne n’y est malheureusement pas arrivée non plus. Pas plus que la
droite d’ailleurs. 

Il se fait que Netanyahou a été au pouvoir à un titre ou à un autre
pendant 14 ans et demi sur les 19 ans que couvrent mes chroniques. Il
a été Premier ministre de 1999 à 2001 (3 ans, dont un an en début des
chroniques), ministre des Finances et des Affaires étrangères de 2002
à 2005 (3 ans), et de nouveau Premier ministre sans interruption de 2009
à 2019 (10 and et 6 mois) qui mènent le journaliste Bradley Burston,
né aux États-Unis et vivant en Israël, à conclure que « […] nous nous
apercevons ce qu’il [Netanyahou] est réellement : un perdant. Sa vie
est un tissu de mensonge et de haine et ce qu’il nous lègue est un tissu
de haine et de mensonges. Ses dix dernières années de règne ont été
marquées par l’inaction et des promesses sans cesse violées. Il a détruit
la relation entre Israël et la diaspora3 ». 


